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OPINIATRES COMBATS DE RUES, A CHERBOURG 
L'ARTILLERIE DE MARINE ALLEMANDE COULE 2 CROISEURS ET EN ENDOMMAGE 2 AUTRES 

LA GARE MARITIME DE C H E R B O U R G . (Ph. Sipho) 

Quartier Général du Fuchrer, 28. — Le Haut Commandement des forces 
armées allemandes communique : 

La vaillante garnison de Cherbourg, sous le commandement du lieute­
nant général Von Schiieben. ainsi due d'importants détachements de la 
marine de guerre et de l'aviation, l ivrent, depuis hier, d'opiniâtres combata 
de maisons à l'intérieur de la ville e t dans la région portuaire. 

Deux sommations de l'ennemi de cesser le combat et de rendre la 
forteresse furent laissées sans réponse. Le port et toutes lea installations 
d'importance mil itaire ont été rendus inutilisables par dea explosions. 

Devant le poste de combat du commandant de la forteresse et devant 
l'arsenal, les attaques ennemies se sont écroulées sous le feu dea défenseurs. 

La batterie • Hambourg i , sous le commandement du premier lieute­
nant de l'artillerie de marin» Ceibhaar, priée el le-même aiua le feu d'une 
forte arjtiierie, a coulé, dana la région de Cherbourg, deux croiseurs snne. 
mis ; quatre autres croiseurs ont été gravement endommagés par des bat­
teries de marine au cours de la Journée d'hier. 

Dea vedettes rapides ont coulé, la nuit dernière, un contre-torpil leur 
ennemi au nord de la presqu'île du Cotentin. 

Au front sud de la tête de pont de Normandie, des poussées ennemies 
a l'est de l'Orne s'effondrèrent devant noa positions. Une pénétration locale 
fut neutralisée en contre-attaque. 

A l'est de l'embouchure de l'Orne, un grand transport ennemi fut 
endommagé par un coup au but de l'artillerie. 

Dans la région de Tl i ly , l 'ennemi, attaquant toute la journée avec d' im­
portantes forces d'infanterie et de chars, réussit, après des portée san­
glantes, a occuper les ruinée de la villa. 

Dana la lutte contre lea meilleures divisions anglaises, la division 
blindée commandée oar le lieutenant général Bayeriein s'est br i l lamment 
comportée. 

Au sud-ouest ae Carentan, âpre» une violente préparation d'arti l lerie, 
(ennemi a de nouveau attaque vainement à plusieurs reprises. 

Au cours de la nuit du 24 au 25 Juin, d'aprèa dea nouvelles complémen­
taires, quatre gros navires de guerre ennemis et un transport furent grave­
ment endommagés par des coups au but 

Un corps de blindés du type « Tigre *. combattant depuis longtemps 
contre l 'Angleterre, sous le commandement du général major Peltz. s'est 
particulièrement distingué 

Le feu de harcèlement contre l'Angleterre 
Le feu de harcèlement contre l 'Angleterre a été pourauivl Jour et n u i t 

RUDES COMBATS EN ITALIE 
En Ital ie, le centre de gravité dea combats a été, hier encore, situé dans 

le secteur de la côte jusqu'au lac Trasimène. Après d'opiniâtres combats 
avec noa troupes résistant énergiquement. l'ennemi a ou gagner quelques 
kilomètres de terrain 

Au cours d'un combat naval dans le golfe de Gènes, dans la nuit du 
23 au 24 Juin, quatre vedettes rapides ennemies furent, d'après des rensei­
gnements définitifs, coulées et une cinquième incendiée. 

Dans te secteur central du frbnt de l'Est 
les Allemands livrent une violente bataille défensive 

Dans le secteur central du front de l'Est, la bataille défensive se pour­
suit avec la même violence. Les Soviets ont été repoussés dans la plupart 
des secteurs. 

Au sud et a l'est de Bobrulsk. l'ennemi put, toutefois, réaliser quelques 
pénétrations. 

Dans la région a l'est de Moghilev, également, rattaque ennemie, après 
de sanglants combats, gagne du terrain vers l'ouest. 

Sur la Duena. d'opiniâtres combats sent également en cours, tandis 
qu'a l'est de Poiozk et au sud-est de Paskov, des attaques des Soviets, 
appuyées de chars et d'avions de bataille, échouèrent 

A u cours de ces combats, la 24« division d'infanterie saxonne, comman­
dée par le lieutenant général Versock, s'est particulièrement distinguée. 

Des avions de bataille ont efficacement secondé le combat défensif 
de l'armée en détruisant de nombreux chars, ainsi qu'un grand nombre de 
véhicules, et en infligeant do lourdes pertes sanglantes à l'ennemi. 

Trente-sept avions ennemis ont été abattus par les chasseurs et car-
ti l lerie de D C. A 

Au cours de la nuit, une importante formation d'avions de combat du 
type lourd a attaqué la gare de Smelensk. De nombreux grande incendies 
furent constaté» et de rronde* quantités de matériel et de ravitai l lement 
furent détruite* 

Dans tes Balkans, les troupe* d'un corps de chasseurs de montagnes, 
commandées par le colonel générai Loehr, ont défait, après trois semaines 
de durs combats dana lea montagnes de l'Albanie méridionale, des groupes 
do bandes communistes. Outre 3.100 morts, l'ennemi a perdu de nombreux 
prisonniers, beaucoup d'armes de toutes espèces, ainsi que d'importants 
dépota de munition» et de ravitai l lement 

L'ACTIVITE AERIENNE DES ANGLO-AMERICAINS 
Une faible formation de oombardiers ennemis a attaqué, la nuit der-

niere, l'agglomération de Budapest. Sept avions ont été abattus. 
t - , - « T V - # n f b r i t«'""««««« »nt Jeté, la nuit dernière, des bombes sur le 
territoire de l'ouest rhéne-westphalien » » « « • » » w .« 

£/\ BREF 
Amsterdam. 26, — On mande de 

Chicago à l'agence Reuter que la can­
didature de M Thomas Dewey, gou­
verneur de l'Etat de New-York aux 
futures élections présidentielles est 
désormais un fait acquis 

Bucarest, 26 — L'observatoire de la 
capitale roumaine a enregistré au» 

jourd'hui une dizaine de secousses 
sismiques entre 10 et 14 heures : l'épi -
centre se trouverait à 800 kilomètres 
de ta ville. 

Berne. 26. — La direction du Parti 
social-démocrate du canton de Berne 
demande, dans la presse, la réunion 
de quatre assemblées qui auraient à 
se prononcer sur la reprise des rela­
tions politiques et économiques avec 
l'Union sovié' 

Berlin, 26. — On déclarait ce midi 
dans les milieux militaires allemands 
à propos de la prise de Cherbourg : 

De puissantes forces d'infanterie 
et de blindés américaines, venant du 
sud et de l'est, ayant réussi à péné­
trer dans la ville, l'épuisement par 
la garnison allemande aux rangs déjà 
clairsemée de ses dernières ressources, 
n'était plus qu'une question d'heures. 

L'aviation alliée a bombardé sans 
interruption tous les ouvrages for­
tifiés dans la ville en ruines, tandis 
que des avions américains, en for­
mations serrées, ne cessèrent d'in­
tervenir dans les combata terrestres 
au moyen de leurs armes de bord. 
Simultanément, d'importantes forces 
de chasseurs anglo-américains empê­
chaient tout renforcement de la dé­
fense par la Luftwaffe. D'autre part, 
de nombreux navires de guerre alliés 

• • • • • • • • • • • • • » • • • • 
ont canonné à une grande distance 
la ville et les quartiers d u port, ex-rsant ainsi les défenseurs allemands 

une menace dans le dos. On c'est 
battu avec acharnement pour la pos­
session de chaque bloc de maisons 
et de chaque quartier de la ville. De 
nombreux tanks se heurtèrent à des 
mines qui provoquèrent l'explosion 
de pâtée de maisons barrant la route. 

DANS LE SECTEUR 
DE L'ARSENAL 

Vers 18 heures, les Américains 
atteignirent finalement le territoire 
de l'arsenal pour la possession du­
quel des combats furieux s'engagè­
rent immédiatement. Une tentative 
faite de déborder les occupants de 
l'arsenal échoua avec des pertes san­
glantes. Ce n'est qu'après avoir mis 
en action de nombreuses pièces lour­
des qui tiraient à bout portant sur 
les nids de résistance allemands, que 
les assaillants réussirent à s'emparer 
de ce centre fortifié. 

Vers 20 h., commença alors la ba­
taille finale pour Cherbourg. Peu de 
temps après, les débris de la gar­
nison allemande envoyaient ce mes­
sage : « Le dernier combat pour Cher­
bourg vient d'être engagé. Le géné­
ral se bat aux côtés de ses troupes. 
Vive le Fuhrer et l'Allemagne. » 

Depuis, îa yllle de Cherbourg se 
trouve aux mains des Alliés qui ont 
dû mettre en ligne des forces dix 
fois supérieures a celles des Alle­
mands. 

A la pointe nord-est de la pénin­
sule du Cotentin et dans la pénin­
sule de Jobourg, les troupes alle­
mandes tiennent leurs positions. La 
nuit dernière, la garnison du fort 
du Roule qui est s itué sur la route 
Cherbourg-valognes, se défendait en­
core avec succès contre toutes ten­
tatives des Américains. Il faut donc 
s'attendre à une continuation des 
opérations dans ces régions. 

La production de l'industrie 
de guerre allemande 

•••••••••••a ••••«••••••••••••••*••»•••• 

Berlin, 26. — Le « Voelkischer Beo-
bachter » étudie aujourd'hui la ca­
pacité de production d armement de 
l'Allemagne. 
, Le journal commence par signaler 
que l'invasion démontre à quel tra­
vail Intensif l'ennemi s'est livré pen­
dant ces dernières années et quelles 
masses d'armes et surtout d'avions. 
il a amoncelées. Toutefois, beaucoup 
d'indices révèlent qu'il a atteint le 
maximum de sa capacité de produc­
tion d'armements. 

Le journal poursuit textuellement: 
« D'autre part, la puissance de pro­
duction allemande n'est, pas encore 
arrivée à ses limites extrêmes. Nous 
avons obtenu le résultat étonnant 
que, malgré les attaques terroristes 
notre production de guerre s'est non 
seulement maintenue, mais encore 
accrue. L'emploi de la nouvelle arme 
montre que l'Allemagne a réussi mal­
gré l'approvisionnement de ses fronts 
en armements, à acquérir de nouvel­
les capacités de production pour la 
fabrication de cette nouvelle arme. 
Nous possédons donc encore le champ 
libre nécessaire pour des mesures 
ultérieures d u n e portée étendue 

c C'est en utilisant cette marge, 
que nous sommes parvenus à entre­
prendre et a accomplir ce travail. 
On doit se rendre compte que cela 
n'a été possible que parce que noue 
possédions encore des réserves de 
production » 

Le « Voelkischer Beooacnter » cons­
tate que pendant la guerre, l'appro­
visionnement d'une armée en arme­
ments est certes^un facteur très 
important. Maie ce qui est plus im­
portant, c'est de savoir quelle est 
retendue de la puissance d'arme­
ment d'un peuple A la longue et 

Les allocations familiales 
JUSQU'A 18 ANS POUR 

LES APPRENTIS ET 21 ANS 
POUR LES ÉTUDIANTS 

M Marcel Déat, ministre du tra­
vail vient de soumettre à M. Pierre 
Cathala, ministre de l'économie na­
tionale e t des finances, un projet de 
loi en vertu duquel les allocations 
familiales pourraient être versées jus­
qu'à 18 ans pour les enfants en ap­
prentissage ou fréquentant des cen­
tres de jeunesse ou de formation pro­
fessionnelle et jusqu'à 21 ans pour 
ceux qui poursuivent leurs études. 

Aucune limite d'âge n'existerait 
plus pour les enfants infirmes ou 
atteints d'une maladie incurable qui 
sont à la charge de leurs parents. 

sis» 
Berlin, 26. — Des oombardiers 

anglo-américains qui attaquèrent, 
pendant la Journée d'hier, des villes 
allentorides dans la baie d Héligoland. 
ont coulé par deux coupa au but le 
navire-hôpital allemand « Humboldt > 
ancré dans un port de Wesermuende 
Ce navire portait les signes distinc-
tifs prévus par la convention de 

combien de temps 11 pourra la main­
tenir ou non à l'avenir. 

A ce point de vue, l'Allemagne est 
dans une situation favorable. 

Le journal conclut : s Tel est le 
résultat fructueux des efforts du 
Reichsminister Speer. 

Dans la phase actuelle de notre 
capacité d'armements, noué ne som­
mes pas arrivés au maximum et les 
courbes antérieures de l'augmenta­
tion de la production peuvent encore 
progresser. 

LA G U E R R E A É R I E N N E 

LE BILAN 
DU DERNIER BOMBARDEMEJff 

DANS LE VALENCIENNOIS 
Le bilan du dernier bombardement 

dans le Valenclennois accuse 27 morts 
pour la cité la plus importas*!*, 
36 pour u n s localité proche « t 1 
pour une autre localité. 

Au total. 64 victimes. 
POITIERS BOMBARDE 

Poitiers. 26. — La ville de Poitiers 
a récemment subi un très violent 
bombardement. Le nombre des vic­
times est de 237. On a pu identifier 
déjà 200 morts mais d'autres gisent 
encore sous les décombres. 

Dans une commune voisine de Pot-
tiers ,11 y a 40 morts. 

237 MORTS A VERSAILLES 
Versailles, 26. — A la suite «tu 

dernier bombardement de Versatile*, 
les équipes de la défense passive 
poursuivent, sans répit, les travaux 
de déblaiement. De nouvelles victi­
mes ont été dégagées. 

En fin d'à près-midi, le nombre dos 
morts s'établissait à 237. 

RAIDS AERIENS 
SUR L'YONNE 

Paris. 26. — L'aviation anglo tmê> 
ricaine a bombardé, hier soir, plu­
sieurs-^looalités du département do 
l'Yonne, faisant partout des dégâts 
considérables. Dans l'une d'elles, On 
compte jusqu'à présent 45 morte e t 
une quarantaine de blessés. 

LE NORD DE L'ANGLETERRE 
ARROSÉ DE « V . l . » 

Stockholm, 26. — La radio d s 
Londres annonce que les Allemands 
ont commencé à envoyer Jeudi des 
c V.l. » sur les comtés du nord ds 
l'Angleterre. Les projections eje 
bombes volantes ont duré toute Sa 
nuit. Il y a des dég&ts et des vic­
times 

» i » . 

Les congés payés 
Vichy, 26. — Les travailleurs béné­

ficiant de la législation des congés 
payés pourront jouir de ces congés 
pour l'année 1944 dans la limite de 
la durée de 14 jours ouvrables. 

Cette durée sera portée à 20 jours 
ouvrables pour les travailleurs nés) 
avant le premier Juillet 1894. Les 
travailleurs qui ne pourraient béné­
ficier de l'intégralité de ces congé* 
percevront des indemnités compen­
satrices. 

D'autre part, les adolescents d e 
moins de 18 ans, les mères de familte 
ayant au moins trois enfants, les 
mutilés de guerre, les mutilés d û 
travail et les travailleurs employés • 
des travaux insalubres bénéficieront 
de la totalité du congé auquel RS 
ont droit. 

Sur le front f inlandais 
Helsinki 26. — Texte du communi­

qué finlandais du 26 juin 1944 : 
Dans l'isthme de Carélie, 1 ennemi a 

de nouveau attaqué, hier, avec l'ap­
pui d'une forte artillerie et d'impor­
tantes formations de chars, nos posi­
tions situées entre la baie de Vlborg 
et Tali. Malgré l'opiniâtre résistanct 
de nos troupes, l'ennemi a réussi à 
percer, avec ses forces blindées, no* 
positions en deux endroits. La plus 
grande partie de notre infanterie a 

toutefois conservé les points d'appui 
et à séparer l'ennemi de ses forces 
blindées, qui furent détruites en con­
tre-attaque par nos propres forces 
blindées. Jusqu'à ce matin, l'ennemi 
avait perdu environ 40 chars et ca­
nons d'assaut. Les combats continuent 
encore. 

Dans ies autres secteurs de l'isthme 
i e Caréiie, les attaques locales ds 
î'ennemi ont été repoussées dès le dé­
but 

PASSIVITE 
Une société consciente de la res­

ponsabilité qui lui incombe de défen­
dre les vies et les biens de ses mem­
bres, quand elle se trouve en pré­
sence d'une vague de criminalité, 
prend un certain nombre de mesures. 

Si elle se cantonne dans la passi­
vité, elle s'efforce d'indemniser ceux 
qui ont été lésés par les voleurs et 
les démolisseurs ; elle crée des servi­
ces sanitaires pour panser les bles­
sés, installe des cliniques, subven­
tionne des praticiens. Les morts sont 
honorés par des paroles officielles. 
Ceux qui ont survécu sont l'objet 
de toute l'attention des chefs de la 
communauté qui s'ingénient et se 
dépensent pour soulager leurs peines 
et réduire leur détresse. 

Cependant, les voleurs, les pillards 
et les meurtriers continueraient leurs 
méfaits si, conjointement, d'autres 
mesures actives celles-là, n'étaient 
prises. 

Au minimum, la Société renforce 
sa protection, élève des barrières, en­
ferme dans des lieux sûrs tout ce 
qui est précieux, de façon a pro­
léger contre la récidive des opéra­
tions criminelles. 

Les individus seront efficacement 
défendus par la création d'un ser­
vice de police qui cherchera à sur­
prendre les coupables et, quand ils 
sont capturés, des juges les châ­
tient en leur Infligeant des peine* 
proportionnées au mal qu'ils ont pu 
faire o n tenté de faire. 

l'ensemble de leur défense persan-
nelle. Si elles faillissaient à cette 
tache il arriverait que la criminalité 
irait en progressant. Le moment 
viendrait où les coupables seraient 
plus nombreux que les victimes par­
ce que des membres de la commw 
nauté interprétant l'impunité conu 
me un encouragement, iraient grossir 
les rangs des voleurs, des pillards et 
des meurtrière. 

A la limite, toutes les œuvres «a 
protection passive ne seraient plut 
en mesure d'exercer leur action bien­
faisante ; les dévouements s'incorpo-
rant finalement dans le camp des 
assistés, les installations charitables 
étant dans l'impossibilité de fonc­
tionner parce qu'elles seraient dé-
truites à leur tour ou parce qu'elle* 
manqueraient de perron tu , > .< ui . •»*-
dit. 

La Société disparaîtrait et sur les 
lieux jadis riants et florissants s'ins­
tallerait la plus épouvantable anar­
chie. 

N'est-ce pas, hélas ! le cas de lu 
Société France ? 

Avons-nous tort quand nous pro­
testons chaque fois que se commet 
un crime qui, s'ajoutant aux entres 
crimes que développe une faibles** 
débonnaire, pousse notre Patrie 4k 
iabime t Nous ne nous satisfaisons 
pas de frotter notre joue quand on 
nous • frappé* ; nous sommes res­
té* 4M mile*. 


